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               Pour Gaspard, Basile, Hector et Auguste.

            

         

      
   
      
         
               Tous fous de foot (ou presque)
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               Délivrez-moi !

            

            
               Au secours, je suis prisonnier ! Ils m’ont enfermé dans la cage des buts. Je ne peux
                  plus partir. À l’aide !
               

               Moi, Antoine, nouveau dans cette cour de récréation, nul en ballon (mais très bien
                  renseigné sur la question), je suis retenu de force par des p’tits fous qui courent
                  partout. Ces p’tits fous, ce sont mes potes du CE2 :
               

               Wang, aussi rapide sur la balle qu’en communication verbale faite de humf, de han, de
                  lààà, de pff, de oh !
               
Inès, l’énervée du ballon qui en connaît un rayon en jurons et ne se laisse pas marcher
                  sur les crampons. « Y a fôôôte, à nous la bâââlle, bande de chôôôssettes sâââles ! »
                  Elle n’est pas la coach de l’équipe pour rien.
               

               Les jumeaux Lucas et Léo, les casse-cou, des bobos partout, capables de tout pour récupérer une balle en mousse.
                  Se rentrer dedans, BING ! Ou renverser la poubelle du recyclé, PAF !
               

               Amine, le grignoteur qui mâchouille à tout bout de match, prêt à saisir l’occasion de marquer
                  un but. « Scruntch, scruntch, à moi la pache, scruntch, scruntch, ch’suis là, les
                  gars, scruntch scruntch, il n’a plus de goût chelui-là. »
               

               D’autres encore de ma classe : Diego (PSG à fond), Romain (OM dans l’âme), Clément (PSG, OM, OL, pas encore déterminé, se pose beaucoup de questions). Eux, ils savent
                  tout sur le foot, le foot, le foot.
               

               Et les inséparables Camille et Marie-Lou, qui ont été recrutées elles aussi pour le match. Elles, elles ne savent rien sur le foot, rien, rien, rien. Mais elles courent quand
                  même comme des zinzins.
               

               Et quand mes potes zinzins courent, au secours ! Ils transpirent, crachent, se poussent,
                  se blessent, se hurlent dessus. Ils me hurlent dessus si par malheur la balle a la
                  mauvaise idée de se faufiler entre les deux manteaux, dans la cage des buts.
               

               – Antoine, ouvre les yeux !

               – Sors de tes livres !

               – Réagis !

               – Réflexe, mec !

               – Tu penses à quoi ?

               – Ben… (Là, c’est moi.)

               Moi, Antoine, le type le plus nul au foot de la planète. Et ils m’ont mis dans les
                  cages pour remplacer leur gardien (dommage, Yanis sera chez son père le jour J) !
               

               Leur objectif : gagner le grand match de dimanche contre les CM1.

               Mon objectif : redevenir le supporter que j’étais.
Avec un peu de chance, après ce match test je ne serai pas sélectionné pour dimanche
                  et tout redeviendra comme avant. Avant, quand j’étais leur supporter et que je criais
                  comme un zinzin sur le bord du terrain.
               

               1- Sans avoir peur pour mes lunettes.
               

               2- Capable d’avancer en même temps ma lecture, mon livre ouvert sur les genoux.
               

               3- Entraîné à mémoriser les buts pour les noter le soir sur mon ordinateur personnel
                  dans mon fichier préféré.
               

            

         

      
   
      
         
               Tous les buts de la récré

            

            
               Avant, à la récré de la cantine, c’était la belle vie. Je rendais visite à mes escargots
                  qui se promenaient sur le mur de l’école, dans le passage entre le bâtiment et la
                  grille, et je leur murmurais à l’antenne :
               

               – Mes petits cocos, je vous emmène au match !

               J’en décollais trois au hasard – spok, spok, spok – et nous nous installions sur notre
                  banc V.I.P. (réservé aux supporters Vraiment Intéressés Par les matchs), un trottoir
                  confortable qui sépare le carré d’herbe de la cour, bien placé dans un angle du terrain. Je me tenais
                  à trois mètres de mes copines préférées, Camille et Marie-Lou, qui fabriquaient des
                  maisons de feuilles pour leurs petits gendarmes en prévision de l’hiver.
               

               Mon documentaire sur les gastéropodes en main, je suivais le match des copains pour
                  ne rater aucun but. Chaque soir, clic j’allume le petit ordi que maman m’a donné pour
                  y écrire mes histoires (depuis que je l’ai, dommage, je ne sais plus quoi inventer).
                  Tant pis. Clic j’ouvre le dossier TousLesButsDeLaRécré (34 buts le 18 septembre, joli ! Mais avec des CP-CE1 en face, c’était facile). Et
                  clac clac clac, je note les buts de chaque joueur dans sa colonne (félicitations,
                  Wang, pour ton score de 17 buts en une récré, jamais égalé).
               

               Pendant le match, bien sûr, je gardais un œil sur mes escargots. Si l’un d’eux s’aventurait
                  trop loin sur le mur, je le ramenais dans sa tribune de pissenlits en lui rappelant
                  les dangers.
               
– Reviens là, toi ! Tu veux recevoir une balle en pleine coquille ou un tacle bien
                  méchant dans les antennes ? Tu sais, ils sont fous avec leur foot dans cette école.
               

               Bref, je menais une vie de récréation paisible et sans risques en compagnie de mes
                  bébêtes de compagnie.
               

                

               Le truc le plus fou qui me soit arrivé, c’est le jour où Wang a déboulé vers moi.
                  Lui, Wanguyyy ! Il était essoufflé, égratigné, couvert de sueur et de poussière. Il
                  a retiré sa veste de survêt et s’est exclamé :
               

               – Tu es cracra avec tes bestioles, toi !

               – Ah bonbon ? ai-je répondu sans lui demander qui était le plus cracra de nous deux.

               J’aime bien dire des blablagues, surtout quand je ne sais pas quoi répondre.

               Wang s’est essuyé le front avec sa veste et me l’a tendue en demandant :

               – Tu me la gardes, s’te plaît ?

               – Ça me plaît.

               – Et pas de babave d’escargot dessus !
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               Il m’a souri d’un nanomètre. Je lui ai souri en deux fois plus grand. Et il a filé
                  comme une bombe sur le terrain.
               

               J’ai ramassé la veste de sport encore chaude aux bandes orange comme de la lave et
                  je l’ai approchée de mon nez… pour sentir… hmm… l’odeur de Wang.
               

               Ah, Wang, j’aimerais tellement être son copain ! Il est grand, il est fort, il ne
                  pense qu’au foot mais ça peut s’arranger. On habite dans la même rue (allée des Peupliers),
                  on est dans la même école (école élémentaire Jacques-Prévert), dans la même classe,
                  dans la même rangée. Alors, Wang, on est copains, oui ou crotte de coco ? Wang ! Hé ! J’attends ta réponse depuis la semaine de la rentrée
                  quand tu m’as écrasé le pied dans le couloir sans faire exprès.
               

               – Ça va ? tu m’as demandé.

               Je t’ai répondu :

               – Ça va… Et toi ?

               – Ton pied, ça va ?

               – Ah ! Oui mon pied, ça va.

               – Bon alors ça va.

               Oh Wang ! J’attends que tu m’invites chez toi, que je t’invite chez moi, qu’on s’invite
                  le week-end, qu’on s’invite la semaine, qu’on s’invite même quand on n’est pas là.
                  J’aime bien les escargots mais pour jouer, c’est limité. Un petit rayon de soleil
                  et pfuit, ils s’évaporent dans la nature !
               

                

               Voilà donc comment je suis devenu le gardien des vestes de Wang et son plus fidèle
                  supporter. Il faut me voir, moi Antoine le grand timide, brandir son survêt comme
                  une banderole en faisant hurler mes cordes vocales :
               

               – Vas-y, Wanguy ! Tu vas mettre le but !
Mes cris sont arrivés aux oreilles des inséparables copines et Marie-Lou m’a pris
                  la banderole pour la balancer dans tous les sens en hurlant dix fois plus fort, sans
                  savoir qui elle encourageait :
               

               – Allllez, buuut, on va ga-gner !

               Elle a surtout gagné une belle chute dans la flaque d’eau tellement elle gigotait,
                  heureusement la banderole était intacte.
               

               Pendant que je vérifiais s’il n’y avait pas de micro-saletés sur la veste, j’ai entendu
                  Camille qui soufflait :
               

               – Ce n’est pas normal, nous, on ne peut pas jouer dans la cour, ils prennent toute
                  la place avec leur foot.
               

               J’ai rectifié :

               – 80 % de la cour. D’après mes calculs, 10 % des élèves prennent 80 % de la cour.

               Elle m’a jeté un rapide coup d’œil, sans doute impressionnée par mon niveau de précision.
                  Je lui ai jeté un rapide sourire, impressionné par son coup d’œil. Dans les situations
                  délicates, mon cerveau s’accroche aux chiffres et aux connaissances comme à une bouée de sauvetage et je ne pense à rien d’autre.
                  Or adresser la parole à Camille était une situation délicate.
               

               Précisément depuis le 3 septembre à 8 heures, le matin de la rentrée dans ma nouvelle
                  école, lorsque j’ai traversé au feu à côté d’une fille qui avançait exactement au
                  même pas que moi sur les lignes blanches : tap, tap, tap. Du premier pas sur la route
                  au dernier pas sur le trottoir d’arrivée. Aucun tap-tap irrégulier. Un exploit ! En
                  général, en cours de traversée les pas finissent par se dérégler mais pas là.
               

               En arrivant sur le trottoir d’en face, j’ai levé la tête, subjugué, et mes lunettes
                  ont rencontré les lunettes de cette fille parfaite. Tout content, j’ai dit :
               

               – Ex aequo !

               Surprise, elle a relevé ses lunettes du bout de l’index et a répondu :

               – Je ne faisais pas la course.

               En fait, je voulais dire « Parfaitement synchro » mais je ne tenais pas à m’embrouiller
                  dans les explications de mes défis secrets. J’ai tendu la main et je me suis présenté :
               

               – Antoine, CE2, classe de madame…

               – Ca-ca-mi-miiille ! m’a interrompu sa copine en se jetant sur elle et en la faisant
                  trébucher sur moi.
               

               – Marie-Lou, attention !

               J’ai appris ainsi que cette fille exceptionnelle s’appelait Camille et qu’elle avait
                  une copine excentrique nommée Marie-Lou.
               

                

               Bon bref, moi côté foot, supporter je sais faire. Tenir le vestiaire, je sais aussi.
                  Mais jouer, c’est l’horreur. Désolé, les gars, mauvaise pioche pour dimanche, je ne
                  voulais pas accepter, c’était une erreur. Malgré toute ma bonne volonté, comme vous
                  pouvez le constater j’ai zéro réflexe pour plonger sur la balle. Et zéro envie de
                  râper mes petits genoux sur le goudron et de voir le sang couler. Alors, assez rigolé
                  les potes, délivrez le prisonnier !
               

            

         

      
   
      
         
               La raaage !

            

            
               Tout est ma faute dans cette histoire, je le reconnais. Dès le début, j’aurais dû
                  dire la vérité à l’équipe de CE2 : « Je suis nul au foot, je vais vous faire perdre.
                  Choisissez un autre gardien pour dimanche ». Mais quand on est nouveau dans l’école
                  et qu’on n’a toujours pas de copains au bout de quatre semaines de rentrée, on est
                  pressé et on fait des erreurs. De grosses erreurs.
               

               Mes problèmes ont commencé ce vendredi-là pendant la cantine. Je préparais une belle
                  brochette-fourchette de petits pois quand Inès qui est dans ma classe est arrivée, entourée
                  de ses footballeurs. Elle a lâché son plateau à l’autre bout de la table et a grogné :
               

               – C’est la raaage, on n’a pas de gardien de but pour dimanche. On est mooorts !

               J’ai planté mon huitième petit pois avec succès et j’ai demandé à Inès pour la faire
                  rigoler un peu :
               

               – Tu veux que je téléphone à Sergio Rico ?

               Le son de ma voix n’est pas arrivé jusqu’à ses oreilles. Inès s’est affalée sur le
                  banc et les autres joueurs l’ont imitée. Puis elle a arraché avec les dents un bout
                  de pain et s’est servi un verre d’eau en renversant à moitié à côté.
               

               Installé en face de moi, Amine m’a expliqué :

               – Les CM1 nous proposent un vrai match dimanche, sur un vrai
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